RECOMMANDATIONS POUR LES AS ACCOMPAGNANT DES BENEFICIAIRES DANS DES CONTEXTES DE VIOLENCE INTRA-FAMILIALE
- Ecouter les personnes victimes et responsables de violence avec empathie (sans jugement), garder en tête que derrière la majorité des problématiques de violence, il y a une souffrance et un manque d’estime de soi chez l’ensemble des personnes concernées.
- Si on peut rencontrer la personne responsable de la violence, ne pas aborder directement et de front le problème de la violence : créer déjà une relation avec la personne. Il faut d’abord qu’elle puisse mettre en mot sa souffrance, l’impression d’être dépassée, de ne pas parvenir à assumer certaines réalités ou responsabilités
- Favoriser la communication familiale, trouver quelques points positifs sur lesquels le couple peut communiquer. Ce sont souvent les enfants qui permettent de rassembler le couple : les réunir autour du projet qu’ils ont pour eux (en particulier le plus jeune). Questions possibles : comment vous êtes-vous rencontrés ? Qu’est-ce que vous souhaitez pour votre enfant ? Comment vous imaginez vous comme parent ? Alternativement, dans le cadre d’un projet de micro-crédit ou d’épargne, on peut rassembler le couple autour de ce projet: pourquoi veulent-ils le faire ? Qu’est-ce que ça va leur apporter dans le futur ? Comment le réaliser ? On peut ainsi amener la question des dépenses et donc de la consommation.
- Encourager la réflexion sur les modèles familiaux : comment se passaient les relations des parents du couple ? Quels sont leurs modèles familiaux ? Comment s’est passé leur enfance, qu’est ce qu’ils en gardent comme souvenir ?
- Aider les personnes à identifier les moments où la violence surgit et voir avec elles comment éviter l’apparition de ces situations. Si ces situations ne peuvent être évitées leur demander quelles autres réactions seraient possibles à ces moments là (exercice physique, sortir du domicile) en valorisant les moments où d’autres solutions ont fonctionné.
- Si les personnes victimes de violence pensent à partir, les aider à peser le pour et le contre d’une séparation et à identifier à quelles conditions la relation serait acceptable et à quelles conditions, il vaut mieux se séparer.
[bookmark: _GoBack]-- Encourager les personnes victimes de violence à renforcer leurs relations avec les personnes bienveillantes et soutenantes significatives de leur entourage (membres de la famille, amis…), éviter de rester seul.
- Si la violence est trop forte et que des vies sont en dangers, il est nécessaire de faire des signalements et de référer vers des structures spécialisées.
Il est essentiel que l’AS puisse avoir une posture professionnelle adaptée, en particulier sur le plan de l’écoute, du non-jugement et de l’empathie. 
Il faut aussi préciser que le cadre d’un accompagnement en AF est souvent trop faible pour faire disparaître les problèmes de violence et que l’objectif est plutôt de diminuer la violence que de la faire disparaitre.
Il est essentiel que l’AS bénéficie d’un soutien spécifique afin de partager son expérience et ses ressentis en lien avec l’accompagnement de la famille : réunions de supervision, réunions hebdomadaires d’analyse de cas, VAD en binôme, appui technique du coordinateur du programme…
